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Résumé : Dans le cadre de la planification écologique, ce dispositif d’aide vise à soutenir des 
investissements s’adressant spécifiquement aux filières fruits à destination des marchés du frais et 
de la transformation non alcoolique. Dans le cas de la présente décision, une enveloppe de 7,7 
millions d’euros est prévue pour les investissements d’agroéquipements spécifiques au verger. 
 
 
Bases juridiques :  
 

• Règlement (UE) 2022/2472 de la Commission du 14 décembre 2022 modifié déclarant certaines 
catégories d’aides dans les secteurs agricole et forestier et dans les zones rurales compatibles 
avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de 
l'Union européenne ; 

• Règlement (UE) 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 relatif à l’application des 
articles 107 et 108 du traité sur le fonctionnement de l’Union européenne aux aides de minimis 
dit « règlement de minimis entreprise » ; 

• Lignes directrices agricoles de l’Union européenne concernant les aides d’état dans les secteurs 
agricole et forestier et dans les zones rurales, publiées au journal officiel de l’Union européenne 
(JOUE) n° C 485 du 21 décembre 2022 ; 

• Régime d’Aides d’Etat SA 107520 (2023/N) relatif aux aides aux investissements dans les 
exploitations agricoles liées à la production primaire ; 

• Code rural et de la pêche maritime, notamment son Livre III, titre Ier, chapitre 1er, Livre V, titre V, 
chapitre 1er et Livre VI, titre II, chapitre 1er et articles L. 253-6 et D. 253-44 à D. 253-44-3 ; 

• Convention de délégation ODEADOM – FranceAgriMer du 16 septembre 2011 ; 

• Avis du Conseil spécialisé fruits et légumes de FranceAgriMer du 04/06/2024. 
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Article 1. Objet et champ d’application de l’aide 

Dans le cadre de la planification écologique et du plan de souveraineté pour la filière fruits et légumes, 
un dispositif d’aide est mis en place pour permettre l’accélération de la transition agro-écologique 
vers une agriculture française résiliente et souveraine en soutenant des investissements favorables 
au déploiement de pratiques, performantes et compétitives, adaptées au changement climatique.  
En l’espèce, un dispositif d’aide est mis en place afin de financer des investissements 
d’agroéquipements spécifiquement adaptés au verger. 
 
Cette aide couvre la France métropolitaine et les départements d’outre-mer.    

 

Article 2. Financement du dispositif 

Ce dispositif est financé par le Ministère de l’Agriculture et de la Souveraineté Alimentaire.  
 
Les aides sont attribuées dans la limite d’une enveloppe de 7,7 millions d’euros. 

Les demandes ne peuvent recevoir une suite favorable que dans la limite des crédits disponibles.  
 
 

Article 3. Conditions d’éligibilité  

3.1. Conditions liées aux demandeurs 

3.1.1. Demandeurs éligibles 

Les demandeurs éligibles sont : 

A. les exploitants agricoles à titre principal1, à titre individuel ou sociétaire, tel un groupement 
agricole d'exploitation en commun (GAEC), une exploitation agricole à responsabilité limitée 
(EARL), une société civile d’exploitation agricole (SCEA) ou toute autre personne morale (y 
compris les lycées agricoles) exerçant une activité agricole primaire, hors aquaculture.  

B. les sociétés hors GAEC, EARL et SCEA dont l'objet est agricole au sens de l’article L.311-1 du 
code rural et de la pêche maritime ; 

C. les entreprises de travaux agricoles (ETA) ;  

D. les coopératives d’utilisation de matériel agricole (CUMA) si elle est constituée uniquement 
d’entreprises visées au point A. du présent article ; 

E. les groupements d’intérêt économique et environnemental (GIEE) ;  

F. les instituts techniques agricoles qualifiés au titre de l’arrêté du 22 décembre 2022 
concernant leurs activités de stations expérimentales ; 

G. les organisations de producteurs (OP), telles que définies à l’article 152 du règlement (UE) 
1308/2013 du Parlement européen et du Conseil du 17 décembre 2013 portant organisation 
commune des marchés des produits agricoles, et reconnues par arrêté ministériel ;  

 
1 Dans le cas de forme juridique sociétaire, au moins un des associés doit être exploitant à titre principal, sauf pour les GAEC 

pour lesquels tous les associés doivent être exploitants à titre principal. 
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H. les sociétés coopératives agricoles de type 1 et 2, telles que définies dans les annexes 1 et 2 
de l’arrêté du 20 février 2020 portant homologation des modèles de statuts des sociétés 
coopératives agricoles.  

Pour être éligibles, les demandeurs mentionnés au paragraphe précédent doivent également 
répondre aux conditions cumulatives ci-dessous :  

a. pour les personnes physiques, être âgées d’au moins 18 ans et ne pas avoir atteint l’âge légal 
de la retraite (la situation est appréciée au 1er janvier de l'année du dépôt de la demande) ; 

b. avoir le siège de leur exploitation de production situé en France métropolitaine ou dans les 
départements d’outre-mer ; 

c. être une petite ou moyenne entreprise (PME) au sens de l’annexe I du règlement (UE) 
2022/2472 de la Commission du 14 décembre 20222 modifié ; 

d. être immatriculé au répertoire SIRENE de l’INSEE par un numéro SIRET actif au moment du 
dépôt de la demande d’aide et au jour du paiement ;  

e. être à jour de ses obligations fiscales et sociales, notamment liées aux régimes de base 
obligatoires de protection des salariés et des non-salariés ; 

f. tenir une comptabilité conforme au "Plan comptable" et être soumis à l'imposition Taxe sur 
la valeur ajoutée (T.V.A.) selon le régime normal ou simplifié agricole (R.S.A.).  

 

3.1.2. Demandeurs inéligibles 

Ne sont pas éligibles à l’aide prévue par la présente décision : 

• les demandeurs qui sont en difficulté au sens du point (33) (63) des lignes directrices 
concernant les aides d’État dans les secteurs agricole et forestier et dans les zones rurales 
(2022/C 485/01) 3 , notamment celles relevant  d'une procédure de sauvegarde, de 
redressement judiciaire (entreprises en période d’observation) ou de liquidation judiciaire ; 

• les demandeurs faisant l’objet d’une injonction de récupération non exécutée, émise par une 
décision antérieure de la Commission déclarant les aides octroyées par le même État membre 
illégales et incompatibles avec le marché intérieur tant qu’elles n’ont pas remboursé ou versé 

 
2 Règlement (UE) 2022/2472 de la Commission du 14 décembre 2022 déclarant certaines catégories d’aides dans les secteurs 
agricole et forestier et dans les zones rurales compatibles avec le marché intérieur en application des articles 107 et 108 du 
traité sur le fonctionnement de l’Union européenne. L’annexe I de ce dernier définit une petite et moyenne entreprise comme 
une entreprise qui occupe moins de 250 personnes et dont le chiffre d'affaires n'excède pas 50 millions d'euros ou le total du 
bilan annuel n'excède pas 43 millions d'euros, conformément à la recommandation de la Commission du 6 mai 2003 
concernant la définition des micros, petites et moyennes entreprises.  
3 Cf. définition d’entreprise en difficulté prévue au point (20) des lignes directrices de la Commission concernant les aides 
d’État au sauvetage et à la restructuration d’entreprises en difficulté (Communication de la Commission (2014/C 249/01)) 
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sur un compte bloqué le montant total de l’aide illégale et incompatible majoré des intérêts 
de récupération correspondants ;  

• les demandeurs qui, au moment du dépôt de leurs demandes d’aide et de paiement, ne sont 
pas à jour de leurs obligations légales et règlementaires au regard du droit national et du droit 
européen notamment dans les domaines social, fiscal, sanitaire et environnemental.  

La situation de l’entreprise est appréciée à la date d’octroi de l’aide.  
 

3.2. Conditions liées aux investissements et dépenses  

3.2.1.              Investissements et dépenses éligibles 

Les investissements éligibles correspondent aux matériels listés de manière exhaustive en annexes 
de la présente décision. 

Lorsqu’elle comprend des matériels d’irrigation par goutte-à-goutte (matériel du tableau 1 de 
l’annexe I), la demande doit obligatoirement comprendre au moins un outil d’aide à la décision 
(tableau 2 de l’annexe I).  

Tous les autres matériels classés en annexes II, III et IV (hors goutte-à-goutte du tableau 1 de l’annexe 
I) peuvent être demandés individuellement. 

L’investissement doit respecter en particulier les points 157 et 158 des dispositions des Lignes 
directrices agricoles de l’Union européenne concernant les aides d’Etat dans les secteurs agricole et 
forestier et dans les zones rurales. 

Seules les dépenses en euros hors taxes sont admissibles. 

 

3.2.2. Investissements et dépenses inéligibles 

Les investissements inéligibles correspondent à toute dépense non présente dans la liste des 
équipements éligibles recensés en annexe.  

Par ailleurs, ne sont pas éligibles au titre du présent dispositif d’aide : 
- Le matériel d’occasion ; 

- Le matériel acheté par crédit-bail ; 

- Les reprises de matériel ; 

- Les matériels reconditionnés ; 

- Les accessoires, les abonnements et options non listés en annexe ; 

- La main d’œuvre ; 

- Les investissements déjà financés dans le cadre d’autres dispositifs d’aide, comme ceux 
proposés dans le cadre des dispositifs régionaux, du plan stratégique national (PSN), notamment 
les fonds opérationnels de l’OCM dans le secteur des fruits et légumes ;  

- les dépenses payées en espèces quel que soit le montant de la facture, afin de garantir la 
traçabilité des dépenses présentées au financement public ; 
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- les dépenses effectuées avant la date d’autorisation de commencer les travaux, visée à l’article 
3.3 de la présente décision. 

L’achat en copropriété de matériel n’est éligible que pour les CUMA, les organisations de producteurs, 
les coopératives, les ITA, les GIEE, les ETA tels que mentionnés à l’article 3.1.1. de la présente décision. 

 

3.3. Conditions liées à la réalisation du projet 

Le commencement de la réalisation du projet est réputé constitué par le premier acte juridique passé 
pour la réalisation dudit projet (bon de commande signé par le demandeur, bon de livraison, devis 
signé).  

Ce commencement ne saurait intervenir avant la date d’autorisation de commencement des travaux 
(ACT), qui est la date de l’accusé de dépôt reçu par courriel après validation dans le téléservice 
conformément à l’article 5.1 de la présente décision.  

Tout commencement juridique et/ou physique des travaux ou investissements antérieur à cette date 
rend la dépense à laquelle se rattachent ces travaux ou investissements, inéligible.  

La délivrance de l’ACT ne garantit en aucun cas le financement du projet.  

Le délai de réalisation est fixé à 24 mois à compter de la date d’ACT, la date de fin de réalisation étant 
définie comme celle à laquelle la totalité des dépenses pour lesquelles un paiement est demandé 
doit avoir été réalisée, c’est-à-dire à la date d’établissement de la dernière facture. La date du dernier 
paiement (débit bancaire effectif ou prise en charge bancaire en cas de paiement avec débit différé) 
doit intervenir au plus tard 4 mois après la date de fin d’exécution.  

Une prolongation du délai de réalisation peut être accordée sur demande écrite motivée du 
demandeur. La demande de prolongation doit parvenir à FranceAgriMer au plus tard un mois avant 
la date prévisionnelle de fin d’exécution (cachet de la poste ou date du courriel d’envoi des pièces 
faisant foi), sous peine de ne pas être acceptée. 

La fin de la période d’exécution ne peut pas dépasser le 30 juin 2027.  

 

3.4. Conditions liées aux crédits disponibles 

Les demandes d’aide sont admissibles dans la limite des crédits disponibles. 

 

 

3.5. Conditions liées au cumul des aides publiques 

Ce dispositif n’est pas cumulable, pour une même dépense, avec d’autres dispositifs de financement 
public, notamment les financements des collectivités locales, les dispositifs de France 2030, les 
dispositifs européens (dont les programmes FEADER, les programmes opérationnels et apicoles) ou 
les autres dispositifs de la planification écologique, y compris ceux spécifiques aux outre-mer.  

 Dans le cas où le demandeur omet de déclarer qu’il a effectué une autre demande d’aide publique 
non cumulable, les sanctions prévues à l’article 8 s’appliquent. 

 

3.6. Attestation et engagements du demandeur de l’aide 
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Lors du dépôt de sa demande d’aide, le demandeur atteste : 

• avoir pris connaissance de l’ensemble de la présente décision, notamment des articles relatifs 
aux irrégularités et sanctions ; 

• ne pas faire l’objet d’une procédure de sauvegarde, de redressement judiciaire (entreprises 
en période d’observation) ou de liquidation judiciaire au moment du dépôt de la demande 
d’aide ; 

Le demandeur s’engage à : 

• ne pas avoir demandé une autre aide publique pour les mêmes dépenses (en particulier au 
titre des calamités agricoles, d’une aide financée par le FEADER, ou d’un programme 
opérationnel dans le secteur des fruits et légumes) ;  

• poursuivre une activité agricole au sens de l’article L.311-1 du code rural et de la pêche 
maritime ; 

• poursuivre une activité agricole dans le secteur des fruits et légumes ; 

• conserver, maintenir en état de fonctionnement et ne pas changer la destination des 
investissements aidés pendant les 5 ans suivants leur date d’achat ; 

• respecter les conditions d’éligibilité prévues à l’article 3 de la présente décision ;   

• autoriser FranceAgriMer ou les services déconcentrés du MASA à recueillir les informations 
relatives à ce dossier auprès d'autres administrations, organismes publics, ou acteurs privés, 
notamment les données INSEE, RCS, infogreffe, de la MSA, ainsi que celles relatives aux 
dispositifs d’aide similaires mis en place par d’autres administrations ; 

• informer FranceAgriMer de toute modification concernant l’entreprise (raison sociale, 
liquidation judiciaire…) dans les 30 jours suivants ces modifications. Ces modifications 
peuvent conduire au réexamen de l’éligibilité du demandeur ou du montant de l’aide 
notifiée ;  

• transmettre, en cas de reprise de l’exploitation, par acte notarial l’ensemble des obligations 
prévues par la présente décision à un éventuel repreneur ainsi que les pièces justificatives des 
investissements réalisés ; 

• rembourser tout montant qui serait déclaré indu suite à un contrôle administratif ou à un 
contrôle sur place après paiement de l’aide, avec application de sanctions le cas échéant ; 

• conserver et fournir tout document permettant de vérifier l'exactitude de la demande d’aide 
qui est faite, demandé par l'autorité compétente, jusqu’à la fin de la dixième année civile 
suivant celle du versement de l'aide demandée au titre du présent dispositif ;  

• se soumettre à l’ensemble des contrôles administratifs et sur place qui pourraient résulter de 
l’octroi d’aide, et en particulier permettre et faciliter l’accès à sa structure aux autorités 
compétentes chargées de ces contrôles, jusqu’à la fin de la dixième année civile suivant celle 
du versement de l'aide demandée au titre du présent dispositif.  

 
En outre, pour les OP reconnues, les ETA et les GIEE, l’aide étant versée dans le cadre du règlement 
(UE) 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 relatif à l’application des articles 107 et 108 
du traité sur le fonctionnement de l’Union européenne aux aides de minimis, les demandeurs 
s’engagent à :  

• avoir pris connaissance du fait que le plafond des aides de minimis est limité à 300 000 euros 
par entreprise unique sur une période de trois ans ; 
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• déclarer les montants des aides de minimis reçues ou demandées mais pas encore reçues sur 
l’année en cours ou sur les deux précédentes années afin que le plafond de minimis de 
300 000 euros par entreprise unique puisse être vérifié. 

 

Article 4. Détermination du montant de l’aide 

L’aide est fondée sur la prise en charge partielle des dépenses liées aux d’investissements aidés. 
 

4.1.  Intensité de l’aide et majoration 

Pour les demandeurs dont le siège est en France métropolitaine, le taux de l’aide est fixé à :  
-  20 % du coût HT des dépenses éligibles pour les investissements mentionnés à l’annexe II de la 
décision ;  
-  30 % du coût HT des dépenses éligibles pour les investissements mentionnés à l’annexe III de la 
décision ; 
-  40 % du coût HT des dépenses éligibles pour les investissements mentionnés à l’annexe IV de la 
décision  
 

Pour les demandeurs dont le siège est situé dans les départements d’outre-mer, ce taux de l’aide est 
fixé à 75 % du coût HT des dépenses éligibles pour tous les investissements mentionnés en annexes 
II, III et IV de la présente décision. 

Pour les demandeurs dont l’exploitation est située en France métropolitaine, le taux est majoré de 
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10% pour les demandes déposées par : 
• les nouveaux installés (NI) ou les jeunes agriculteurs (JA) ou pour les entreprises pour 

lesquelles au moins un NI ou un JA détient au minimum 20 % du capital social ;  
• les coopératives d’utilisation de matériel agricole (CUMA) ;  
• un producteur membre d’une OP ou membre d’une coopérative ; 
• un producteur certifié en agriculture biologique ou « Haute Valeur Environnementale ».  

 
Pour obtenir ces majorations, la situation du demandeur est appréciée au 1er janvier 2024.  
 
Les majorations énumérées au présent article peuvent se cumuler dans la limite d’un taux maximal 
d’aide publique de 65 % pour les demandeurs dont le siège de l’exploitation se situe en France 
métropolitaine.  
 
Sont définis comme NI, les exploitants agricoles répondant aux conditions cumulatives suivantes :  

- être installé depuis moins de 5 ans au sein d’une exploitation agricole à la date du dépôt de 
la demande d’aide auprès de FranceAgriMer ;  

- Être titulaire d’un diplôme de niveau 3 ou supérieur, quelle que soit la spécialité ou prouver 
l’exercice d’une activité professionnelle dans le secteur de la production agricole d’au 
minimum 24 mois au cours des trois dernières années. 
 

Sont définis comme JA, conformément à l’article 4 du règlement (UE) 2021/2115, les exploitants 
répondant aux conditions cumulatives suivantes :  

• Etre âgés de moins de 40 ans,  
• Etre installés depuis moins de 5 ans au sein d’une exploitation agricole à la date du dépôt de 

la demande d’aide auprès de FranceAgriMer ;  
• Répondre aux condition de formation suivantes :  

 être titulaire d’un diplôme agricole de niveau 4 ou supérieur (Bac pro, BPREA, etc.) ; 
 être titulaire d’un diplôme de niveau 3 ou supérieur, quelle que soit la spécialité, ET 

prouver l’exercice d’une activité professionnelle dans le secteur de la production 
agricole d’au minimum 24 mois au cours des trois dernières années ; 

• prouver l’exercice d’une activité professionnelle dans le secteur de la production agricole 
d’au minimum 40 mois au cours des cinq dernières années. 

 
 

4.2. Seuil et plafonds d’aide  

Le montant minimum des dépenses présenté dans la demande d’aide est fixé à 2000 € HT. Aucune 
aide n’est attribuée ni versée si le montant de dépenses présentées n’atteint pas ce seuil. 

Le plafond de dépenses éligibles est fixé à 300 000 € HT par demande. 

Ce plafond de dépenses éligibles est fixé à 600 000 € HT par demande pour les CUMA, les 
coopératives et les organisations de producteurs mentionnées à l’article 3.1.1 de la présente décision. 

Pour les OP reconnues, les ETA et les GIEE, l’aide est versée dans le cadre du règlement (UE) 2023/2831 
de la Commission du 13 décembre 2023 relatif à l’application des articles 107 et 108 du traité sur le 
fonctionnement de l’Union européenne aux aides de minimis. 

Le règlement (UE) 2023/2831 de la Commission du 13 décembre 2023 prévoit que les aides accordées 
à une entreprise unique4, au titre du règlement « de minimis entreprise » ne doivent pas excéder un 

 
4 Une « entreprise unique » -au sens de l’article 2 du règlement (UE) 2023/2831, dit règlement « de minimis entreprise », se 
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plafond de 300 000 euros par entreprise unique sur une période de trois ans quels que soient la forme 
et l’objectif des aides « de minimis ». Lors de la décision d’octroi de cette aide, le bénéficiaire est 
informé que cette période de référence est appréciée sur une base glissante de sorte que, pour 
chaque nouvelle aide « de minimis » octroyée, il y a lieu de tenir compte du montant total des aides 
accordées au cours de l’année concernée, ainsi que des deux années précédentes. 

 

Article 5. Procédure de demande d’aide et d’octroi de l’aide  

Les demandes d’aide sont traitées dans l’ordre de leur arrivée en tenant compte le cas échéant de 
la dernière validation dans le téléservice, et dans la limite des crédits disponibles. Aussi, une seule 
demande d’aide peut être déposée par demandeur. 

Le dépôt du dossier et le récépissé de dépôt, ne valent pas engagement de la part de FranceAgriMer 
de l’attribution d’une aide. 

 

5.1. Modalités de dépôt de la demande d’aide 

Le demandeur ne peut déposer qu’une seule demande au titre du présent dispositif, pouvant 
comprendre plusieurs matériels.  

La demande d’aide est dématérialisée et déposée en ligne sur la Plateforme d’acquisition de données 
(PAD) de FranceAgriMer.  

L’accès au formulaire n’est possible qu’au moyen d’un SIRET actif. 

Il ne peut être pris en compte qu’une seule demande par SIREN (c’est-à-dire que si le demandeur 
possède plusieurs établissements avec des SIRET différents pour un même SIREN, il ne doit déposer 
qu’une seule demande, avec le SIRET du siège). 

Les informations (procédure de dépôt, lien, dates...) sont mises à disposition en ligne sur le site 
internet de FranceAgriMer : https://www.franceagrimer.fr/  

Lors de l’initialisation de la demande, un courriel d’initialisation est envoyé immédiatement après le 
début de la démarche, à l’adresse électronique communiquée. Il contient le lien d’accès confidentiel 
vers le dossier du demandeur mais il ne constitue pas une preuve de dépôt de la demande. Il ne 
constitue donc pas l’autorisation de commencement des travaux (cf. article 3.3) 

A l’issue du dépôt effectif de la demande d’aide, après validation par le demandeur de l’ensemble 
des étapes, un accusé de dépôt de la demande est envoyé en retour par courriel. Cet accusé de 
dépôt ne préjuge en aucun cas de la validité des pièces télé-versées ni de l’attribution d’une aide à 
l’issue de la procédure d’instruction des dossiers. Il constitue en revanche l’autorisation de 
commencement des travaux. 

Dans le cas où le demandeur constate avant la date limite de dépôt mentionnée à l’article 5.2 de la 
présente décision et avant l’octroi de l’aide, une erreur dans la demande d’aide déposée, il est invité 

 
compose de toutes les entreprises qui entretiennent entre elles au moins l'une des relations suivantes : 

- a) une entreprise a la majorité des droits de vote des actionnaires ou associés d'une autre entreprise ; 
- b) une entreprise a le droit de nommer ou de révoquer la majorité des membres de l’organe d'administration, de 

direction ou de surveillance d'une autre entreprise ; 
- c) une entreprise a le droit d'exercer une influence dominante sur une autre entreprise en vertu d’un contrat conclu 

avec celle-ci ou en vertu d'une clause des statuts de celle-ci ; 
 

 

https://www.franceagrimer.fr/
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à contacter FranceAgriMer à l’adresse suivante : pe-investissements@franceagrimer.fr  afin que son 
dossier lui soit remis à disposition. Dès lors, le rang d’admissibilité initial est perdu. 

 

5.2. Période de dépôt de la demande d’aide 

La période de dépôt des demandes d’aide est ouverte à compter de la mise à disposition du 
téléservice et jusqu’au 31 décembre 2024 au plus tard (clôture du téléservice). En cas de 
dépassement de l’enveloppe, le téléservice peut être clos de manière anticipée. 

Aucune dérogation à ces dates n’est accordée. 

Les dossiers dématérialisés doivent être validés par le demandeur sur PAD pour être recevables, c'est-
à-dire être passés au statut « déposé » et avoir fait l’objet d’un accusé de dépôt envoyé par courriel 
(cf. article 5.1 de la présente décision). Les dossiers seulement « initialisés » mais non validés à la date 
susmentionnée ne sont pas recevables et ne sont pas instruits. 

 

5.3. Constitution de la demande d’aide  

La demande d’aide est constituée du formulaire en ligne dûment complété comprenant les données 
déclaratives et les attestations et engagements du demandeur. Elle doit être accompagnée des 
pièces suivantes (déposées sur le site) : 

(1) les devis détaillés et chiffrés des investissements et dépenses,  

o établis au nom du demandeur de l’aide, 

o rédigés en français (ou traduits en français et certifiés par une autorité 
compétente),  

o non signés à la date de dépôt de la demande d’aide, 

o avec un intitulé explicite permettant de faire le lien avec la liste des matériels en 
annexe à la décision. 

(2) pour les demandeurs visés au point A de l’article 3.1.1, l’attestation de la Mutualité sociale 
agricole (MSA) précisant : 

o le statut d’exploitant à titre principal pour l’exploitant individuel, ou tous les 
associés des GAEC ou au moins un des associés pour les formes sociétaires autres 
que les hors GAEC, 

o Pour les JA et NI, la date d’installation à titre principal, cette dernière devant être 
antérieure à la date de dépôt de la demande d'aide, 

(3) pour les JA et les NI, les documents attestant du niveau de formation requis, (cf. article 
4.1).  

(4) pour les CUMA et les formes sociétaires autres que GAEC, EARL et SCEA, les statuts de la 
société, 

(5) pour les producteurs certifiés en agriculture biologique ou HVE, le certificat à jour 
correspondant à l’année en cours au moment du dépôt de la demande d’aide.  

(6) Pour les producteurs membres d’une coopérative ou d’une OP reconnue, une attestation 
de la coopérative ou OP reconnue justifiant l’adhésion en cours. 

mailto:pe-investissements@franceagrimer.fr
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(7) pour les exploitants individuels, un titre d’identité.  

 

(8) Dans le cas d’un investissement dans du matériel d’irrigation, le contrôle de l’éligibilité 
de l’investissement au regard des lignes directrices agricoles de l’Union européenne 
concernant les aides d’état dans les secteurs agricoles et forestiers et dans les zones 
rurales est réalisé par la DDT(M) du département du demandeur. Ce contrôle s’effectue 
sur la base de la demande déposée sur la téléprocédure. Aucune démarche n’est à 
entreprendre par le demandeur auprès de la DDT(M). 

 Afin de permettre cet examen par la DDT(M), le demandeur doit joindre dans la téléprocédure les 
documents suivants :  

o « Formulaire d’informations relatif à une demande d’aide pour un investissement en 
exploitation pour la protection contre la sécheresse » dûment complété. Ce 
formulaire est disponible sur la téléprocédure dédiée au dépôt et sur le site internet 
de FranceAgriMer.   

o si un système de mesure de la consommation d’eau est déjà en place, un justificatif 
de l’existence de mesure de la consommation d’eau  (exemple : photo géolocalisée 
du système de mesure).  

o si un système de mesure de la consommation d’eau va être mis en place, un justificatif 
prouvant l’installation de ce système (exemple : un devis du système de mesure) ;  

o lorsque le demandeur est soumis à la Loi sur l’Eau, un récépissé de déclaration ou un 
arrêté d’autorisation de prélèvements d’eau destinée à l’irrigation conformément 
aux articles L. 214-1 à L. 214-6 du code de l’environnement ou, lorsque le demandeur 
est adhérent à une structure collective d’irrigation, un justificatif de son adhésion à 
un réseau géré collectivement (exemple : abonnement, facture de raccordement, 
etc...). 

FranceAgriMer et les DDT(M) peuvent demander, par courrier ou par courriel, toute autre pièce 
complémentaire ou renseignement jugé nécessaire à l’instruction du dossier, sous réserve de justifier 
cette demande. 

 

L’ensemble de ces pièces constitue un dossier complet. 

 

 

5.4. Instruction de la demande d’aide 

Les demandes d’aide doivent répondre aux conditions d’éligibilité définies dans la présente décision. 
Les demandes d’aide sont instruites par les services de FranceAgriMer, dans leur ordre de validation 
(dépôt) par le demandeur dans le téléservice. 

Dans le cas où une demande est incomplète, c’est la nouvelle date de validation de la demande 
complète qui est prise en compte pour déterminer son rang. 
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FranceAgriMer instruit les dossiers conformément aux règles définies dans la présente décision, et 
détermine la liste des dépenses éligibles et le montant d’aide maximum octroyé. 

FranceAgriMer peut demander toutes les pièces complémentaires qu’il juge utiles au contrôle et à la 
compréhension du dossier, et fixe un délai de réponse au-delà duquel le dossier est rejeté.  

En particulier, une attestation comptable, émise par un expert-comptable, un commissaire aux 
comptes ou une association de gestion et de comptabilité certifiant que l’entreprise n’est pas en 
difficulté au sens du point (33) (63) des lignes directrices concernant les aides d’État dans les secteurs 
agricole et forestier et dans les zones rurales (2022/C 485/01) au moment de l’octroi de l’aide, pourra 
être demandée après dépôt de la demande d’aide.  

 

5.5. Octroi et notification de l’aide 

A l’issue de l’instruction des demandes d’aide, FranceAgriMer établit, pour les demandes d’aide 
éligibles, une décision d’octroi de l’aide. 

La décision d’octroi de l’aide comprend, outre la confirmation de la date d’autorisation de 
commencer les travaux (ACT), la liste des dépenses éligibles et le montant maximum d’aide attribué. 
Cette décision précise la date limite pour l’achat du matériel ainsi que la date limite de présentation 
de la demande de paiement. 

La notification de l’aide se fait par courriel à l’adresse utilisée lors du dépôt de la demande d’aide 
dans le téléservice. 

Les dossiers rejetés font l’objet d’une notification motivée de la part de FranceAgriMer auprès du 
demandeur de l’aide comportant les voies et délais de recours. 

 

Article 6. Demande de paiement 

Seuls les demandeurs ayant reçu une notification d’octroi de l’aide peuvent déposer une demande 
de paiement. La demande de paiement est obligatoire pour bénéficier de l’aide et doit être déposée 
au plus tard quatre mois après la fin de réalisation des travaux.  

Une seule demande de paiement peut être déposée. Tous les travaux ou investissements doivent 
donc avoir été réalisés et les factures émises et réglées au préalable. 

 

6.1. Modalités de dépôt de la demande de paiement 

La demande de paiement est dématérialisée en ligne sur la Plateforme d’acquisition de données 
(PAD) de FranceAgriMer.  

L’accès au formulaire n’est possible qu’au moyen d’un SIRET valide. 

Il ne peut être pris en compte qu’une seule demande par SIREN (c’est-à-dire que si le demandeur 
possède plusieurs établissements avec des SIRET différents pour un même SIREN, il ne devra déposer 
qu’une seule demande, avec le SIRET du siège). 

Les informations (procédure de dépôt, lien, dates...) sont mises à disposition en ligne sur le site 
internet de FranceAgriMer : https://www.franceagrimer.fr/ 

Lors de l’initialisation de la demande, un courriel d’initialisation est envoyé immédiatement après le 

https://www.franceagrimer.fr/
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début de la démarche, à l’adresse électronique communiquée. Il contient le lien d’accès confidentiel 
vers le dossier du bénéficiaire mais il ne constitue pas une preuve de dépôt de la demande.  

A l’issue du dépôt effectif de la demande de paiement, après validation par le bénéficiaire de 
l’ensemble des étapes, un accusé de dépôt de la demande est envoyé en retour par courriel. Cet 
accusé de dépôt ne préjuge en aucun cas de la validité des pièces télé-versées ni de paiement d’une 
aide à l’issue de la procédure d’instruction des dossiers.   

Dans le cas où le bénéficiaire constate avant la date limite de dépôt mentionnée à l’article 6.2 de la 
présente décision une erreur dans la demande de paiement déposée, il est invité à contacter 
FranceAgriMer à l’adresse suivante : pe-investissements@franceagrimer.fr    afin que son dossier lui 
soit remis à disposition.  

 

6.2. Période de dépôt de la demande de paiement 

La période de dépôt des demandes de paiement est ouverte à compter de la mise à disposition du 
téléservice sur le site internet de FranceAgriMer et jusqu’au 31 octobre 2027 au plus tard (clôture du 
téléservice).  

Les dossiers dématérialisés doivent être validés par le bénéficiaire sur PAD pour être recevables, 
c'est-à-dire être passés au statut « déposé » et avoir fait l’objet d’un accusé de dépôt envoyé par 
courriel (cf. article 6.1 de la présente décision). Les dossiers seulement « initialisés » mais non validés 
à la date susmentionnée ne sont pas recevables et ne sont pas instruits. 

 

6.3. Constitution de la demande de paiement  

La demande de paiement est constituée du formulaire en ligne dûment complété comprenant les 
données déclaratives et les engagements du bénéficiaire. Elle doit être accompagnée des pièces 
suivantes (déposées sur le site) : 

(1) la copie des factures détaillées de l’ensemble des investissements et dépenses éligibles 
réalisées : 

o établies au nom du demandeur,  

o rédigées en français (ou traduites en français et certifiées par une autorité 
compétente),  

o précisant le montant hors-taxe, détaillées et chiffrées par type de matériel avec 
un intitulé explicite permettant de l’identifier parmi ceux listés en annexes de la 
décision,  

(2) les relevés bancaires justifiant chaque dépense, au nom du bénéficiaire de l’aide. La 
dépense doit être supportée par le bénéficiaire de l’aide, le paiement par un tiers hors 
société de crédit, ou par un associé pour le compte d’une société n’est pas admissible ; 

(3) un relevé d’identité bancaire (RIB) du demandeur.  
 

6.4. Instruction des demandes de paiement 

Les demandes de paiement sont instruites par les services de FranceAgriMer. 

FranceAgriMer instruit les dossiers et détermine l’aide qui sera versée au bénéficiaire, conformément 
aux règles définies dans la présente décision.  

FranceAgriMer peut demander toutes les pièces complémentaires qu’il juge utiles au contrôle et à la 
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compréhension du dossier, et fixe un délai de réponse au-delà duquel le dossier est rejeté.  

En cas de non-respect des critères prévus par la présente décision, la demande est rejetée. Si 
l’examen des factures acquittées fait apparaitre un commencement d’exécution des achats avant la 
date de dépôt de la demande d’aide, la ou les factures concernées sont rejetées. 

Les dossiers rejetés doivent faire l’objet d’une notification motivée de la part de FranceAgriMer 
auprès du bénéficiaire, comprenant les voies et délais de recours. 

FranceAgriMer est susceptible d’effectuer le contrôle de certains critères directement auprès 
d’autres administrations ou organismes privés. 

 

6.5. Paiement des demandes par FranceAgriMer 

Le paiement direct est accordé sous réserve de la production de tous les justificatifs prévus dans la 
décision, de leur éligibilité et conformité. 

Si les contrôles administratifs ne révèlent aucune anomalie par rapport aux informations 
communiquées, le dossier est mis en paiement sur la base des critères fixés par la présente décision.  

Le versement de l’aide est assuré par FranceAgriMer dans le respect des seuils et plafond d’aide et 
dans la limite des crédits disponibles pour ce dispositif. Un seul versement est effectué par 
bénéficiaire. 

Les entreprises faisant l’objet d’une injonction de récupération non exécutée, émise dans une 
décision antérieure de la Commission européenne déclarant des aides illégales et incompatibles avec 
le marché intérieur, ne font pas l’objet de versement tant qu'elles n'ont pas remboursé ou versé sur 
un compte bloqué le montant total de l'aide illégale et incompatible, majoré des intérêts de 
récupération correspondants. 

Une fois le paiement réalisé, FranceAgriMer adresse à chaque bénéficiaire un courriel de notification 
du montant payé.  

 

Article 7. Contrôles administratifs et sur place 

Les demandes font systématiquement l’objet de contrôles administratifs sur pièces, sur la base de la 
demande et des pièces justificatives y afférentes.  

FranceAgriMer ou les agents habilités par FranceAgriMer peuvent respectivement réaliser des 
contrôles administratifs complémentaires et des contrôles sur place avant ou après paiement. Ces 
contrôles visent à s’assurer du respect des conditions précisées par la présente décision pour 
bénéficier de l’aide et peuvent être effectués chez le bénéficiaire de l’aide ainsi qu’auprès de tout 
organisme ayant un lien direct avec l’aide versée. 

A cette fin, le bénéficiaire de l’aide doit tenir à la disposition des agents de FranceAgriMer et de toute 
autre personne habilitée l’ensemble des documents permettant de justifier le versement de l’aide 
jusqu’à la fin de la dixième année civile suivant celle du versement de l'aide demandée au titre du 
présent dispositif. 

Ces contrôles peuvent aboutir à remettre en cause l’éligibilité à l’aide et entraîner l’application de 
réductions d’aide et/ou de sanctions. 

 

Article 8. Réduction de l’aide et remboursement de l’aide indûment perçue 
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Si une non-conformité est relevée avant paiement, l’aide sollicitée est réduite à concurrence du 
montant indu.  

 

Article 9. Sanctions 

En cas de fourniture intentionnelle de données fausses ou de documents falsifiés avant ou après 
paiement, une sanction administrative est appliquée.  

 
Ainsi, sauf cas d’erreur manifestement involontaire, tout acte ou comportement frauduleux implique 
l’obligation de rembourser les aides perçues, sans préjudice des éventuelles poursuites judiciaires, 
ainsi que : 

• en cas d’acte ou de comportement frauduleux portant sur au moins une condition d’octroi 
de l’aide conduisant à une mise en cause de la totalité du droit à celle-ci, constatée avant ou 
après paiement, l’application d’une sanction de 20 % du montant de l’aide qui a ou aurait été 
versé, 

• en cas d’acte ou de comportement frauduleux portant sur une (ou plusieurs) dépense(s) 
identifiée(s), l’application d’une sanction de 20 % portant sur le(s) (la) dépense(s) identifiée(s). 

 

 

Article 10. Publication des informations relatives aux aides individuelles supérieures à 
un certain seuil  

L’exigence de transparence prévue dans les règles européennes s’applique au présent dispositif 
d’aide.  Pour les aides d’État dans le secteur de la production agricole primaire, cette obligation de 
publication concerne l'octroi d'aides individuelles dont les montants sont supérieurs à 10 000 euros. 

La collecte et la publication des données s’opèrent via le module de la Commission européenne, le 
« Transparency award module » (TAM) : 
https://webgate.ec.europa.eu/competition/transparency/public/search/home/    

La publication desdites données interviendra dans les 6 mois suivant la date d’octroi de l’aide. 

 

Article 11. Entrée en vigueur 

La présente décision entre en vigueur à compter du lendemain de sa date de publication au Bulletin 
officiel du ministère de l’Agriculture et de la Souveraineté alimentaire. 
 

La Directrice générale 
 
 

Christine AVELIN  

https://webgate.ec.europa.eu/competition/transparency/public/search/home/
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ANNEXE I : PRINCIPE CONCERNANT LES MATERIELS D’IRRIGATION 

 
Les demandes d’aide comprenant un système d’irrigation par goutte à goutte listé au tableau 1 de la 
présente annexe doivent comprendre au moins un outil d’aide à la décision listé au tableau 2 de la 
présente annexe.  

 
Exemples d’investissements éligibles : un matériel de type « Goutte-à-goutte de surface » associé à un 
outil de type « Sonde tensiométrique avec relevé manuel » 

 
Tableau 1 - Matériel d’irrigation  
Type de matériel Définition 

Goutte-à-goutte de surface   

Technique d’irrigation permettant d'apporter de l'eau sur 
une part réduite de la surface du sol : l'eau est distribuée 
au moyen de goutteurs ou de rampes perforées au 
voisinage de la plante. 

Goutte-à-goutte enterré  

Technique d’irrigation permettant d'apporter de l'eau sur 
une part réduite du sol : l'eau est fournie par 
l'intermédiaire de tuyaux perforés, de goutteurs ou de 
drains enterrés. 

 
Tableau 2 – Outil d’aide à la décision (ci-après OAD)  
 
Type d’outil Définition 

Sonde tensiométrique avec relevé 
manuel ou relevé automatique ou 
relevé automatique et 
télétransmission 

Mesure la force de liaison des molécules d’eau sur les 
particules de sol : plus le sol est humide, moins l’eau est 
liée et pourra être extraite facilement par les plantes. 
 

Sonde capacitive avec relevé 
manuel ou relevé automatique ou 
relevé automatique et 
télétransmission 

Mesure l’humidité du sol. 

Capteur dendrométrique avec 
relevé manuel ou relevé 
automatique ou relevé 
automatique télétransmission 

Mesure les micro variations du diamètre d’une branche ou 
d’un tronc. Ces variations peuvent informer sur la 
croissance de la plante et son état hydrique, puisque 
l’expansion et la contraction des tissus sont liées aux 
variations de la teneur en eau et au potentiel de 
turgescence des cellules. 

Capteur flux de sève avec relevé 
manuel ou relevé automatique ou 
relevé automatique 
télétransmission 

Mesure de débit de sève permettant de surveiller l’état 
hydrique de la plante. 
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ANNEXE II : Liste des investissements éligibles (taux de 20%)  

 
Catégories 

d’équipements 
Liste des équipements éligibles 

Descriptions de l’investissement et 
accessoires éligibles 

Matériel de 
culture 

Perche élagueuse électrique 

Il s'agit de matériels électriques moins 
lourds pour l'opérateur et plus 
maniables pour tailler les jeunes 
arbres. Ils permettent de limiter les 
douleurs aux épaules et aux coudes. 
Au niveau technique, ils permettent de 
former les arbres et de faire de la 
prophylaxie en taillant les branches 
atteintes par des attaques de 
champignons ou d'insectes.  

Matériel de 
récolte / post 
récolte 

Effeuilleuse (hors raisin de cuve) Arboriculture 

Matériel de 
récolte / post 
récolte 

Matériel de tri des châtaignes par 
flottaison 

Pour la filière châtaigne : 
C'est actuellement une des principales 
méthodes après récolte sur 
l'exploitation pour améliorer la qualité 
des fruits vendus. 
Matériel utilisé : Bac et palox à parois 
et fond plein permettant d'immerger 
les fruits et de trier la phase flottantes 
(fruits véreux, ...) de la phase coulante 
(fruits sains). 
Bac et palox ajourés permettant le 
ressuyage des fruits après trempage. 
Le tri par flottaison permet d'écarter 
facilement une partie des fruits de 
mauvaise qualité : une partie des 
châtaignes véreuses, mal formées ou 
pourries flottent alors que les 
châtaignes de bonne qualité tombent 
au fond des bacs de trempage. 
La phase de ressuyage permet 
d'enlever une partie de l'humidité des 
fruits et de limiter le développement 
des pourritures. 
Le tri par flottaison est ensuite 
complété par un tri visuel sur table. 
Ajouter les tables de tri avec ou sans 
convoyeur électrique 
Les châtaignes récoltées sont 
quasiment toujours contrôlées 
visuellement sur l'exploitation  avant 
livraison, pour écarter les fruits avec 
des trous de chenilles foreuses, mal 
formés, fendus, ... 
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Une table de tri facilite le travail des 
opérateurs et améliore la qualité des 
fruits commercialisés. 

Matériel de 
récolte / post 
récolte 

Ebogueuse 

Pour la filière Châtaigne 
Certains châtaignes tombent en étant 
encore à l'intérieur des bogues. 
L'ébogueuse permet de séparer les 
fruits des bogues. 

Matériel de 
travail du sol / 
gestion de 
l'enherbement 

Broyeur  

Broyeur monodisque 
Broyeur à axes horizontaux  
Broyeur de fanes 
Broyeur de branche pour la 
production de mulch 
Broyeur à végétaux 
Disque satellite : qui se déporte et 
permet de travailler entre les arbres . 

Matériel de 
travail du sol / 
gestion de 
l'enherbement 

Sécateur électrique 

Ce matériel facilite le travail des 
opérateurs. Il est utilisé notamment 
pour couper les rejets qui poussent 
chaque année au pied d'une partie des 
châtaigniers greffés. 
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ANNEXE III : Liste des investissements éligibles (taux de 30 %) 

 
Catégories 

d’équipements 
Liste des équipements éligibles 

Descriptions de l’investissement et 
accessoires éligibles 

Gestion de 
l'irrigation 

Sonde tensiométrique avec relevé 
manuel ou relevé automatique ou relevé 
automatique et télétransmission 

Mesure la force de liaison des 
molécules d’eau sur les particules de 
sol : plus le sol est humide, moins l’eau 
est liée et pourra être extraite 
facilement par les plantes. 

Gestion de 
l'irrigation 

Sonde capacitive avec relevé manuel ou 
relevé automatique ou relevé 
automatique et télétransmission  

Mesure l’humidité du sol. 

Gestion de 
l'irrigation 

Capteur dendrométrique avec relevé 
manuel ou relevé automatique ou relevé 
automatique télétransmission  

Mesure les micro variations du 
diamètre d’une branche ou d’un tronc. 
Ces variations peuvent informer sur la 
croissance de la plante et son état 
hydrique, puisque l’expansion et la 
contraction des tissus sont liées aux 
variations de la teneur en eau et au 
potentiel de turgescence des cellules.  

Gestion de 
l'irrigation 

Capteur flux de sève avec relevé manuel 
ou relevé automatique ou relevé 
automatique télétransmission  

Mesure de débit de sève permettant 
de surveiller l’état hydrique de la 
plante.  

Gestion de 
l'irrigation 
MATERIEL 
D’IRRIGATION 

Goutte-à-goutte de surface   

Technique d’irrigation permettant 
d'apporter de l'eau sur une part 
réduite de la surface du sol : l'eau est 
distribuée au moyen de goutteurs ou 
de rampes perforées au voisinage de la 
plante. 
 
A coupler avec un OAD mentionné à 
l’annexe I. 

Gestion de 
l'irrigation 
MATERIEL 
D’IRRIGATION 

Goutte-à-goutte enterré  

Technique d’irrigation permettant 
d'apporter de l'eau sur une part 
réduite du sol : l'eau est fournie par 
l'intermédiaire de tuyaux perforés, de 
goutteurs ou de drains enterrés 
 
A coupler avec un OAD mentionné à 
l’annexe I. 
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ANNEXE IV : Liste des investissements éligibles (taux de 40 %)  

 
Catégories 

d’équipements 
Liste des équipements éligibles 

Descriptions de l’investissement et 
accessoires éligibles 

Matériel de 
mesure et 
contrôle 

Station météo connectée avec capteurs 
associés (pluviomètre, anémomètre, 
capteur pour calcul de l'ETP, 
thermomètre, télégestion)  

Station météorologique autonome 
avec télétransmission des données 
pour un pilotage des parcelles au plus 
près de leur contexte agro-climatique. 
La station météo permet de connaitre 
les conditions climatiques aériennes et 
du sol avec des capteurs de 
températures, hygrométrie, une sonde 
capacitive ou tensiométrique. Elle 
permet d'optimiser le pilotage de 
l'irrigation en connaissant l'état 
hydrique du sol.  
 
Le système de télégestion permet 
principalement de contrôler à 
distance le flux d’irrigation. La 
télégestion limite favorise les 
économies d’eau tout en diminuant les 
déplacements : grâce à un 
programmateur, il est possible d’ouvrir 
ou refermer les vannes d’alimentation 
à distance selon les besoins des 
cultures. Le système se pilote 
simplement depuis un smartphone ou 
tout autre appareil connecté. 
 
 

Matériel de 
mesure et 
contrôle 

Capteur de gel connecté 

Ce capteur est à installer dans les 
zones sensibles et au plus proche des 
bourgeons pour une mesure fiable et 
ultra-locale, ce capteur gel connecté 
mesure avec précision la température 
humide et la température sèche sans 
abri. 

Matériel de 
prophylaxie / 
matériel de 
protection 
contre les 
aléas  

Système antigel de micro aspersion sous 
frondaison   

Apport économe d'eau en localisé : le 
système de micro-aspersion et est un 
moyen simple et économique de 
réduire considérablement les 
dommages causés par le gel. Les 
micro-asperseurs contribuent à 
empêcher la surface du sol de 
descendre en dessous du point de gel 
ainsi qu’à créer du givre sur les plantes, 
qui libèrent une chaleur latente 
permettant de maintenir la chaleur de 
la plante à l’intérieur. 
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Matériel de 
prophylaxie / 
matériel de 
protection 
contre les 
aléas 

Système d’aspersion antigel sur 
frondaison   

Le système d’aspersion antigel sur 
frondaison doit comprendre les 3 
équipements suivants :  
- l’asperseur (résistants à des 
températures inférieures à -2°) ; 
- le piquet ; 
- le système secondaire d’eau sur le 
rang.  
 
L’aspersion sur frondaison est 
exclusivement utilisée pour l’antigel et 
permet une protection des cultures 
allant jusqu'à -8°. 
 

Matériel de 
prophylaxie / 
matériel de 
protection 
contre les 
aléas  

Tour à vent (tour anti-gel) 

Tour à vent motorisée permettant le 
brassage des masses d'air : Le principe 
de cette méthode est de réchauffer 
l'air froid, plus dense, situé au niveau 
des bourgeons en le mélangeant à de 
l'air plus chaud présent en altitude 
(dans le cas du gel radiatif). 
Généralement cette méthode permet 
un gain thermique de 1°C. 

Matériel de 
prophylaxie / 
matériel de 
protection 
contre les 
aléas  

Filets paragrêle 
Filets tendus sur frondaisons pour 
protéger de la grêle. 

Matériel de 
prophylaxie / 
matériel de 
protection 
contre les 
aléas  

Filets de protection contre les insectes  

- En extérieur : filets anti-insectes 
posés sur les cultures ; 
- Système de pose et de dépose de 
filet anti-insectes. 
 

Matériel de 
prophylaxie / 
matériel de 
protection 
contre les 
aléas  

Bâches antipluie 
Bâches déployables pour protéger les 
fruits de la pluie et lutter contre la 
tavelure 

Matériel de 
prophylaxie / 
matériel de 
protection 
contre les 
aléas  

Filet d'ombrage 

Le filet d'ombrage protège les 
plantations sensibles du 
dessèchement, des brûlures et la 
décoloration en réduisant le 
rayonnement du soleil jusqu'à 95%. 

Matériel de 
récolte / post 
récolte 

Automotrice d'assistance de cueillette 
électrique : plateforme ou nacelle 

Plateforme automotrice avec des 
fonctionnalités simples (la mise à 
niveau des cueilleurs) et/ou multiples 
(avec des fonctions d'assistance à la 
manutention des caisses ou palox). 
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Matériel de 
récolte / post 
récolte 

Machine de récolte mécanique des fruits 
en verger par tige 

Machine de récolte mécanique des 
fruits en verger. Fonctionnement par 
brosse verticale tournant avec 
l'avancée de la machine automotrice. 
Les fruits sont entrainés par les tiges 
de la brosse et chutent dans un 
système de récupération des fruits 
amortissant la chute, et d'un système 
amenant les fruits jusqu'au palox. 

Matériel de 
récolte / post 
récolte 

Filet de récolte et son enrouleur 

Filets sur lesquels tombent les fruits à 
coque, à épandre au sol avant la chute 
des fruits. Indispensable pour la 
récolte semi-mécanisée avec un 
aspirateur tracté ou porté. L'enrouleur 
est le matériel permettant le pliage 
des filets de récolte et facilitant leur 
manipulation et leur stockage.  

Matériel de 
récolte / post 
récolte 

Récolteuse mécanique au sol  

Récolteuse mécanique permet la 
récolte des fruits en coquille grâce au 
principe du ramassage mécanique du 
terrain. La machine peut être 
appliquée sur tracteurs avec attelage à 
trois points, soit antérieur que 
postérieur. La récolte est effectuée par 
des brosses horizontales qui 
transportent le produit vers une série 
de cochlées et cribles, lesquelles 
effectuent un premier nettoyage. Le 
produit enfin est poussé par une vanne 
positionnée sur le côté de la machine, 
dans des sacs ou dans un chariot. Sur 
demande il est possible d’installer une 
brosse latérale pour ramasser dans 
l’inter-rangée, 
 
Aussi, récolteuses mécaniques utilisées 
en zones de pente/montagne, tractées 
ou portée derrière un tracteur, et qui 
fonctionnent comme un très gros 
aspirateur. Les fruits (ex. châtaignes) 
tombent au sol sur un filet, sont mises 
en tas puis aspirées, 

Matériel de 
travail du sol / 
gestion de 
l'enherbement 

Robot de gestion des rejets de noisetiers   

Matériel de 
travail du sol / 
gestion de 
l'enherbement 

Eclaircisseuse mécanique 

L'éclaircissage mécanique permet une 
destruction totale ou partielle des 
fleurs à l'aide de fils pour contrôler la 
charge en fruits.  
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